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souvent oubliée en pratique. La vie est courte ; croyez-en qui 
en a atteint, par la bonté divine, le terme suprême. La vie est 
courte plus qu’on ne pense, et sa valeur vraie consiste à bien l’em­
ployer en vue du salut éternel.

Voilà, chers fils, l’avertissement que, comme guide et règle 
de votre pèlerinage terrestre. Nous vous laissons. Accueillez-le 
d'une volonté sincère et pondérez-le souvent avec cette maturité 
de réflexion (pie chacun de vous doit apporter dans la grande 
affaire de son salut. Ne vous laissez pas illusionner par la scène 
fugace de ce monde ; que ses attraits 11e vous induisent jamais à 
en dénaturer le but, à prévariquer contre la loi sainte de Dieu. 
La vertu humaine n’est malheureusement que trop faible et la 
poussée au mal trop forte ; mais là où l’infime vertu ne peut at­
teindre d'elle-même, il y a le soutien de la grâce du Seigneur, à la 
seule condition de la demander.

A cet égard, Nous sommes tout rempli d’espoir, en ce qui 
vous concerne, par le patronage de la céleste Heine que Pérouse 
est accoutumée à invoquer particulièrement sous le cher vocable 
de Madone des grâces. Il Nous semble encore revoir là-bas sur 
sa colonne la vénérable image et devant elle la foule pieuse. Ac­
cueillez donc la recommandation de maintenir intacte et vivace 
la flamme sacrée, que vous ont léguée vos aïeux, c’est-à-dire la 
dévotion à l’auguste Vierge Marie. Adressez-vous à elle, comme 
à la source d’espérance cpii élève vos cœurs au-dessus des choses 
terrestres. Demandez-lui, comme à l’inspiratrice du bon vouloir, 
l’esprit docile aux divins préceptes, la constance dans le désir du 
bien. Suppliez-la, comme mère du chaste amour, afin qu’elle 
garde soigneusement en vous la pureté des mœurs, qui est la cou­
ronne éclatante de toute honnêteté, l’aliment de toutes les nobles 
affections, de toutes les œuvres magnanimes.

Que la grâce du Dieu tout-puissant descende abondante da is 
vos âmes ; qu’elle les éclaire, les réconforte et les dirige mainte­
nant et toujours, selon le bon plaisir de sa sainte volonté. Hece- 
vez-en comme gage la bénédiction apostolique que de tout cœur 
Nous accordons à vos familles, à la ville et au diocèse que vous 
représentez.
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